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C A U S R E G RI C 0 L E

DES. iPLANWEs INDURSTfIELLXS

On donne le nom de-plaUtes industrielles.tàous les végétaux
cultivés-dansile but spécial d'alimenter lesmanitfactures.

On leur fait subir d'abord un commencement de préparation
qui sépare la partie inutile au manufacturier et dont le culti-
vateur peut encore se servir. Ainsi le chanvre, le lin, le, tabac,
etc., reçoivent une première transformation sur la ferme. Les
deux premiers sont battus, rouis, brayés, écochés. La graine,
les eaux du rouissage,, lorsqu'ils subissent le rouissage à l'eau,
les déchets du brayage et de lécoclhage, tout peut servir au
producteur. La- dernière plante laisse des tiges nombreuses,
dont le cultivateur peut encore tirer parti comme engrais, au
moyen de composts ou de toute autre manière.

. Tous les cultivateurs ne peuvent se livrer à la culture des
plantes industrielles, car elle exige ocrtaines conditions écono-
iniques que plusieurs ne peuvent remplir. Nous savons triès-
bien que la plupart de ces végétaux donnent ordinairement un
profit net plus élevé que nos plantes alimncutaires.; mais nous
savons aussi très-bien qu'elles enlèvent ,beaucoup.de richesses
au sol et qu'elles ne lui en. restituent point oùi du moins très-
peu. Ce.désavantage doit être d'un grand poid' dans. lab'a-

ne, lorsqu'il s'agit d'idoptèr. un système duL eilturc dans'
lequel les plantes indusirièlles d9ent reuenirtégulicîremet
surle mêno. ehpin.

Danscertaines exploitations malleureusement trèsirares, on
estrenipai uüib «bore'culture à entretenir un nombre d'a-
nimaux, plus que suffisant pour. fournir à la terre l'engr.ais né-
ceúdià., Le secet pour arriver l a dja. été enseigné. dans:la,
GCé&de'ès a ignes. Eh bien, nous ne pouvons conseiler
l4 'iulturd régulière. des plantes indusiriòllcs sùr 'une grande:
échellé que da è esies circonstances,' oudéoOi lorsque e'.e -

1oit ntpeuf Bq Procur à bas eprix ls fumiers dont il aura
*~ompourCltircte9.Ir. éir -f ité d s ix s,

On s'est plaint si souvent de l'épuisement des terres dans
nos vieilles paroisses que la chose passe maintenant inaperçue;
mais, elle n'a pas cesé lour cela d'être v*raie' (ependani cet
épuisement. n'est pas dû à la.cultui-e.des. plantes industrielles;
non,'la cause en est à la production incessaldte des céréales;
de plantes, pa conséquent, qu9uog .trèssépuisan-tes,.avaen
,'vautage derestituer àu sol unepartie desprinCLppes qu'ellés

lui enlevaient. Que seraitil donic arrivé, si au lieu de blé, nous
a vions cultive en grànd les plantes ind-ustrielles. Nous aurions
à déplorer Ce que les habitants de la Virginie et de quelques
autres Etats de l'Union Anéricaine déplorent atijourd'hui. Ils
ont exporté sous forme de .tabac, la graisse de leurs terres, et
maintenant, ce sol jadis si fécond ne peut plus leur donner l'ai-
sauce d'autrefois,'sans arigent. Or ils n'en ont.plus. Aussi, l'&
migration de ces Etats s'écoule-t-elle constaminent vers les r&
gions de l'Ouest où la charrue n'est pas encore venue mettre
la terre à conurib»tiond

Nous voyons par cet exemple jusqu'où peut aller il épuise-
.ment d'un sol. A nous d'en recueillir un enseignement utile
pour l'avenir. En attendant, sachons bien qué lorsqu'une terre
s'épuise, ce. n'est pas le temps de hàter cet épuisement par 'in-
iroduction de la culture des plantes industriellee.

Dansiles conditions .ordiniures des sols, ,si on sait tirer; bon
parti des engrais qu'on a sur la ferme, les.céréales,.les four-
rages, comme le foin, la paille et les racines alimeùtaiies, proý
curent aux animaux la nourriture et la litière qui se transfor-

ient continuellemeint en engras, lesquels réparentles.pertes
du sol. Mais si. le: cultivateur n'a que le nombre d'animaux
suffisantpour.fumet sa terre$ et si avec cela il cultive les
plantes industrielles sur une grande. écielle, il sera nécessaires
mnt .obligé de diminuer le nombre.de ses .animaux;; car enfin,
l'étendue consacrée à cette culture devra certainement être
prise sur les.autres cultures. Alors puisqu'il diminue son bé-
tail, il.e prive de leur engrais. Il se trouve donc dansune po-
sitien fàùss diToblig, soità épuiser e amps soit ah
tèr de engrais. Il: pueera .vers jee dernier moyen, flous, 'en

d os p .r i1p.eut sbien are que p prix. de-
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98 GÂZETTID2 B. CAMPAGN

atières fertilisantes soit trop élevé; dans ce cas, ou la 'produc. de chanvre ont trempé pendant le rouissage devront etre em
tion dim»inuera ou les dépenses faites pour l'achat de la fumure ployés de préférez'\è, tout auti. ''

enlèveront le profit net de la récolte des plantesindstielles. deyendant, toutes ces substancés 'e ffisó tpW'toujours I
Dans l'état actuel de notre agriculture, commençons 'par la fertilisation complète dèlla terr& Alors-les engrais qui con-

améliorer nos terres, et lorsque notis leur aurons procuré une viciinent:le'mieux aux terrains frais propres au chanvre, sont
fécondité convenable, lorsque enfin nous serôns revenus de nos lesPfumiers de cheval et de mouton; mai ldans les terres lé-
errements présents, alors nous pourrons entreprendre avec gères, on préférera ceux de porcs et de bêtes à cornes. Dans
quelques chances de succès la culture des plantes industrielles. tois les cas, le chanvre 'doit recevoir un engrais con'sommé,

DU CHANVRE. **. ' aussi est-il convenable de l'enterrer 'automne par le premier
labour ou de n'employer : au printemps que du fumier déconi-lé chanvre se reconnaît a v o son feuilapine à sa'ig posé. L'engrais humain ne peut avoir que, de bons effets sur leélancée, 'son odeur forte et à sa végétation rapide. l et chanvre pourvu qu'il ait fermenté. On pourra conpléter lafu

nuel, eest-n-dire.qu'ils d g p a e n mure avec des cendres lessivées, des boues de route.: Sur les
qu'il meurt enskte terres légères exposées à la sécheresse, on se trouvera bien de

Usage.-Le chanvre cultivé surtout filassequi l'emploi des fumiers longs mis en couverture après le semis.
est beaucoup plus grossière que celle du'lin, mais qui eon re- Le chanvre semé dru ne craint aucunement les mauvaises
vanche possède une solidité exceptionnelle. On en fabrique des herbes; .par conséquent, on peut en' toute sûreté faire usage' do
toiles fortes, de la ficelle et de gros cordages' ce dernier engrais en couverture. On peut aussi avcc avantage

La graine de chanvre produit une huile ficre de mauvaise répandre sur le champ des engrais liquides..
qualité dont on se sert pour les peintures grossières, et pour la La chaux, -les phosphates.,' les sels de potasse entrent pour
fabrication d'un savon mou; appelé savon noir ou savon vert. une forte proportion dans la composition du chanvre.t Si. donc
Enfin les oiseaux et les volailles en sont très-friands. En en le sol ne contient pas une quantité sdffisante de ces principes,-
donnant de temps en temps aux poules, on. excite fortement la on les lui donnera au moyen de la chaux,-des os moulus des
ponte. cendres lessivées, etc.

Les résidus après l'extraction de l'huile, ou le pain de
chanvre, s'emploient, soit pour liengraissement des animaux,
soit pour la fumure des terres. Dans ce dernier cas, on doit REVUE E L SEMAINEtoujours réserver ces résidus pour les champs de chanvre: c'est -
l'engrais le plus rationnel qu'on puisse leur donner, car, par là Don r~end à luerls qpncipismse dopnner, uiavi Depuis'près d. trois mois, on annonce, comme: on sait, lela terre les principes -mêmes que la plantelu avait rappel en Angleterre du. gouverneur-général actuel; on lui a:enlevés. Tous les déchets que le chanvre abandonne lors de sa donné pour successeur tantôt tel personnage, tantôt tel autre,
préparation devront également retourner à la terre. suivant le goût de celui qui donnait le- branle &:la rumeur.

Clirnat.-Le chanvre est très-rustique. Dans les parties les Aujourd'hui, il paraît enfin que ce n'est plus .un bruit sans
plus froides de-la Province de Québee, il se resème de lui- fondement; mais une nouvelle bien.certaine :'lord .Monk dira
même, on le rencontre ainsi autour de nos bâtiments de forme, adieu au Canada, où ses jours coulent si paisiblement,.vers la
Mais malgré cette rusticité, il faut reconnaître qu'il affectionne mi-novembre, époque où il sera remplacé par Sir John Young,
les climats doux et même chauds. Sous ces climats, il atteint actuellement gouverneur-général de la Nouvelle-Galles du Sud.
sans difficulté une longueur de 10 à 12 pieds; tandis qu'ici, On sait assez peu de choses sur le compte du futur représen-
il dépasse rarement six à sept pieds, parce que arrêté bientôt tant de'Sa Majesté Britannique dans la Puissance du Canada;
dans sa croissance par la brièveté de la saison, il cesse de grandir, on se donne le travail de deviner quelles sont les belles quali-
aussitôt qu'il est en fleur : mais en revanche, il acquiert une tés qu'il possède : chacun lui en fait un lot à a guise et qu'il
qualité que le premier ne possède pas : il donne une filasse plus tâche de mettre en rapport avec ses honoraires de 850,000.fine et plus propre à la confection du linge. On peut cependant, En attendant que Sir John Young nous arrive, et qu'il se fasse
même sous notre climat, 'obtenir du chanvre de dix pieds de connaître comme digne de la haute position qui lui est faite,
long; mais c'est à la condition de faire venir souvent la voici ce qu'on peut dire de lui: Il est né en Irlande, à Baiebo-
graine de contrées mieux favorisées. Le chanvre recherche les rouglh Castel en 1807; il a donc 61 ans. De. 1831 à 1855 il
situations basses et abritées. Les grands'vents lui sont particu- représenta le comté de Canan; il fut ensuite nommé secrétairelièrement contraires, ils rendent la fibre grossière et dure. du Trésor, secrétaire d'Etat pour l'Irlande, commissaire bii-

SoL-Le chanvre est très-difficile sur le choix du terrain. tannique aux les lonieunes, et enfin gouverneur dela Non-
Il.ne prospère convenablement que sur les terrains de consis- velle-Galles.
tance moyenne, quelle que- soit leur composition, pourvu qu'ils On annonce comme très-prochain le départ pour l'Angleterre
soient profonds, faciles à labourer et à ameublir et qu'ils con- de Sir G. E. Cartier et des honorables MeDougall et Camp-
servent une humidité constante pendant toute l'année,'sans ce- bell. Le but de leur voyage est de régler la question de- 'an-
pendant être-frais. Si avec ces qualités, le sol est riche on hù- nexion des territoires du Nord-Ouest.
mus, le chanvre en viendra que 'aieux. Les terrains d'alhu- Nous avons déjà parlé de l'état déplorable où se trouvent
vions situés a fond-desvallées ou sur les bords des rivières, les réduits les habitants de la Rivière-Rouge, par suite du manque
marais dèsséchés,.les-prairies retournées, luisont particulière- complet de la récolte cette année. Les villes du d1aut-Ca-
ment favorables. En un mot, a part les terrains secs et léger nada se'sont émues à ces tristes nouvelles et elles prennent des
et-ceux qui sont très-tenaces le chanvre vient presque partout mesures pour venir efficaceme'nt en aide à ces malheureux ha.
ailleurs. -' "bitants. Il n'y a pas lieu de douter que les villes' du BasOani-

*Engrais qui conviennent -au chanvre.--Les engrais les plus da, et même les campa·gnes, ne suivent ce bel exemple. Si les
propres à:la fertilisation- des champs de chanvre sont tous les maux dont a souffert l'Algérie nous ont trouvés sensibles et
ésidus et les déchets de la plante; ainsi- les boues de routoir, compatissants, la grande déttesse, qui règne dans le diocèse

le pain de chanvre, les feuilles et les débris qui restent après de Mgr. Taché et que nous a fait connaître ce vénérable pré-
!à transformation en filasse. Les eaux dans lesquelles les tigew lât, saura aussi nous émouvoir et nous déterminer à faire quel-
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que close Rappólos-n s que. les couvres de charité soit une les plus hautes questions philosophiques et religises 'tait
semence de bénédictions spiritiellés et temporelles :Died rènd' il s'cst'identifiépen'dant toute sa Vie avec la sainte cause de
au centuple"ce 4ú eùýèut bien lui donner. Dieu. M Désaulniers a e. le singulir bonhîeul d'avòir ö uel-

A l'occasionde cette détresse, qui s&fait si cruellemautien- qu'un qui ut, après sa noi- t l'app écier dignement t ave'
tir à la Rivière-Rouge,* e gouvernemèt fédéral a résolujdit cette profondeur de vies qui. est le cachet des espritsles plus
le Courrier du .Canada, de poursuivre la construction du ch- distngués.
min de Fort Garry de manière. 'à' ce qu'il rencontre, le.riû.i Iès 'dernières dépêches télégraphiques nous' apportent de
temps prochain, celui qui est en voie de construction la 1aie bien tristes nouvelles de l'Espagne. Cette malheureuse contréé
de 'Tönerre. est presque toute en état d'insurrection. On dit que l'autorité

La Société. de nde Qube, qui ap de la' reine n'est plus reconnue' dans les provnces de Galici

der les pauvres colons dans le défrichement et l'avancement d'Andalousie, de Mureie, de' même 'que danstoute.la contrée
de leui-terres, et par' là même d'empêcher nos compatriotes de Carthagène à Malaga.- On ajoute que les rebelles, .à la tête'

d'émier Lautats-Unis, vient de faire son sixième rapport desquels sont les généraux Prim' et Roda, marchent sur la
nue LaScapite. La reine est à St. Sébastien sur la frontière de France.Soiéé cMpe'ajudhu~6 membres, ea apiae

recette a été de 8189. Elle a'contribu'é au montant de 815 à: En Italie, les choses prennent chaque jour:une couleur de
la construction d'une chapelle dans .une nouvelle paroisse du plus en plus sombre. Le gouvernement de Florence.laisse.tout
comté-de' Poitneuf; elle a fait parvenir $60 aux habitants des aller ' la dérive, et l'on s'attend: qu'une catastrophe viendra

paroisses de Ste. Anne des' Monts, du Cap Chat et de Ste bientôt, mettre'à'nu.les plaies que ce chancre a fait:à l'Italie.
Félicité dansle diocèse de Rimouski; elle a de plus distribué Tel est le.sort presqu'inévitable de tous les gouvernements qui
une somme de $45 entre les colons des établissements.de St.- ne-reposent pas sur la justice, et qui ne sont qu'un instrument
Abel'de Cacouïa et de Kouspagamiche, dans le comté de Chi- en-tre les mains d'hommes pervers .aux yeux de qui la princi-

coutimi; elle a enfin accordé une somme de $15 à quelques pale affaire est d'assouvir les plus détestables cupidités.
colons de la paroisse de St. Athanase.d'Iverness, et $16, à
quatre familles nécessiteuses,.sur la demande de M. le curé de L xposition provinciale de 1868
St. Thomas de Montmagny.

Il serait grandénient à ýdésirer, comme l'exprime dans son
rapportLM. le président Jolicœour, que la Société comptdt un En parlant de' la belle importation de M. Cochrane qui a
plus grand nombre de membres, des milliers même, d'autant donné un si grand lustre à l'Exposition provinle de cette
plus qu'on en fait partie en ne payant que la très-modique année, nous avons oublié de dire que la Chamb-e d'agriculture
somme de trente sous par année. Quel est donc celui qui et l'Association agricole B.-C. lui ont donné deux témoignages
pourrait refuser de faire inscrire son nom comme membre, à éclatants de vive reconnaissance pour ses services rendus à l'a-:
d'aussi 'faciles conditions ? Il est une considération qu'on doit mélioration du bétail; l'une en lui décérnant une médaille'
nécessairement faire ici.: c'est 'ue l'œuvre de cette Société d'or, l'autre en le choisissant pour son Président.M. Cochrane
est de la nature de celles qui obtiennent d'immenses résultats, méritait cet honneur. Il est juste de le reconnaître: Les quatre-
mais à la 'condition qu'on veuille y-concourir en très grand vingt mille piastres qu'il a dépensées ýpour introduire en ce
nombre, vu que la contribution d'un chacun n'est presque rien pays les meilleures races étrangères, sont une preuve sans ré-
en soi, à vrai 'dire. Ne serait-il pas désirable de voir nos braves plique de la sincérité de son dévouement au progrès de:1amé-
et intelligents cultivateurs se-faire membres de cette Société ? lioration du bétail, cette branche importante de l'économie-ru-
Qui pourrait les en empêcher ? Il serait facile dans chaque lo- rale. Il faut que les hommes qui prennent si résolument de
calité de choisir un homme de confiance, d'énergie et d'activité telles initiatives soient signalés a l'admiration de leurs concito-
qui se chargerait de recueillir les noms des nouveaux membres, yens. Nous sommes heureux de voir que la Chambre d'agricul-
ainsi que leurs souscriptions. Le comté de Portneuf vient de ture et l'Association agricole B.-C. ont été en cette circons-
donner un exemple qui devrait être suivi..Il nous semble qu'a- tance solennelle les fidèles interprètes 'du sentiment publie à
vec un peu de bonne volonté, il serait aisé de mettre la Société l'égard de M. Cochrane.
de colonisation de Québec en état d'enfanter des prodiges. ESPÈoE OVINE.

Jusqu'à aujourd'hui nous n'avons encore pu rien dire de la Nous devons à l'obligeance de M. Ls. Lévêque, N-P.
brochure intitulée : Eloge de Messire 1. S. Lesieur Dsaulniers, membre de l'un des jurys à l'Exposition provinciale, des obser-
quoique nous l'ayons reçue depuis assez longtemps. Cette bro: vations d'une grande importance sur les moutons exposés au.
chure,est de 77 pages. Nous n'entreprendrons pas d'en faire dernier concours. M. Lévêque voudra bien nous pardonnér
l'analyse, encore moins d'en donner des extraits,. car la place d'en faire part au publie.
nous manque : il faudrait à peu près tout citer. Ces 77 pages, L ts cette section, M. Robert Ken d'Ayconsacrées à la mémoire du vénéré prêtre, que pleure encore LeiceDder.-D c deny y
le Séminaire de St. .Hyacinthe, et qui est l'une de ses gloires mer, a obtenu le 1er prix, et M. J. B. Dagenaisde Ste. Rose,
et 'aussi.l'une des.gloires du pays, renferment plus de choses le second, pour des' superbes béliers d'au-dessus de deux ans.

utiles, plus.de vraie- sEcience que 'nombre de volumes réputés Dans la section des femelle,. e'est M. Cochrane, M. Masson de

bons.11 n'y a.pas exagération à parler ainsi. On voit là clai- Terrebonne, et J. B. Dagenais qui ont remporté les remiers.

renient démontré, quoique d'une manière suceinte, ce principe prix.
fondamental, que ce qu'on appelle les sciences ne sont que les A part quelques moutons importés, il n'y avait rien de re-
différents jets du même foyer lumineux, la vérité par essence; marquable en fait de. Leicester. Ce mouton paraît usé, du
qu le vrai savoir est celui que pénètre et. féconde la religion, moins en Canada. Son type ne se conserve.qu'an. détriment de
celuiqui fait voir dans le monde matériel et moral une image la laine. En général, ceux qui ont voulu le garder ont vu sa
du.monde' surnaturel pour qui tout a été fait,'suivant cette toison décroître, au point dc devenir presque nulle sous le ventro.
parole de l'Apûtre : Omnia propter e7ectos. Rien .ne prouve Voilà pourquoi'-aujourd'hui on le' croise' àvec le Cotswold, d
mieux' 'grand,-mérite" de M..le G.-V. Désasuniers'que cette sorte qu'il est difficile de trouver un' Leicester sans mélange de

chéq d ' «l im ércexqiiuetfiestraiter an Cotsed 'On eut dbne 'croire que 'dans quelques année;técà' qui mo~'ex qi veulent faire son 'éloge, de sangte 3,W 'dn ',
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le pur Leicester comme le pur Cotswo!d. aura presqju disparu
de nôs oneôuos;' p'èe ue l'une et l'autre ne pourroint lutter
contre in'mouton bien choisi provenant des ddux races 'iOlées
ensenble. Do "0êiiie que le Cotswold'd'aujourd'hui est"un Lei-
cester éïageré, de mêinó la' pluparit des Leicester de nosen-
cours sont des Cotswold diminués ci grosseur, mais àumélioi-és
dins les formes et la finesse de la laine. Cös cloiséniets foot
edrtainemnrt de.b'âns mnuo'uôns.

'otsuld.-Danscette section tous les prix, à l'exception 'de
déux donnés à MM.h Foster et Ste M arie, ont 'été obtenus par
M. Cochran·e. Il en a eu 14 à lui seul. Il y avait des sujets
énormes et be'úx de foi-mies. On a surtout admiré ceux de

M. Cochrane t Ste.-Marie. Les Cotswold ontr été modifiés
par lés éleveurs en Augleterre, depuis quelques années. On re-
connait difficilement le type primitif, et n ême celui que les
connaisseurs trouvaient bon il y a dix ans passés. Trouvant ce
mouton trop grossier, on lui a allié leLeicester..Le croisement,
sans diniinuerla taille du premier,. lui. a: donùé des contours
plus réguliers et adouci la laine qui pourtant conserve toujours
le type, de celle du Cotswold ; 'grosse, longue et en mèches. Il
est difficile de suivre les 'changements qui s'opèrent aujourd'hui
par les soins des éleveurs. Nos Cotswold, soit ceux importés,
soit ceux élevés en Cainada, sont donc en général des Leicester
grossis pax- le croisement, et conservent: les formes du dernier
avec la grosseur, la laine et le toupet dû premier.

Chciot.-Il y avait fort peu de Cheviot, car nous n'appe-
Ions pas tels tous les moutons entrés sous ce nom. Les meil-
leurs étaient Ceux de M. Élliot. Ces moutons resseiblet par
leurs formes et leurs laines à nos bons moutons canadiens. If$
paraissent très rustiiques. Pour. le.cultivateur. qui' n'a que de
l'herbe et du fourrage sec .à dénuer à son troupeau, c'est un
excellent mouton. Il se grQssit facilement par le Cotsw-old et le
Leicester, .et prend une bonne forme.

î~~~~~ ~ ~ .i-t rnàU n on
Mérnos.-Les neuf prix accordés à cette race par le jury

ont été partagés entre MM. Moore& fils de la Nouvele-Ecosse,
et Crawford, Petite Côte, Montréal.

Les quelques sujets exhibés étaient de bons mnouton . La
finesse de leurs toisons était admirable. Quoiqu'on ne cohsi-
dère pas le mérinos comme un mouton avantageux ici, à cause
de-la rigueur du Climat, on pourrait cependant -Tintroduire
avec prudenéeo dans quelqiues troupeaux usés, afin d'y mettre
du'sang nouveau et de renforcer la laine. En France on est
parvenu -à faire un bon mouton du Mérinos et du Leicester
alliés ensemble. Le Mérinos croisé avec nos moutons communs
donnerait p.robablement. un mouton trop petit ci taile, leais
4 laijiebien plui fine. La chose vaudrait la peine d'êtro essayée.

South-down.-Dans cette section, M. Coehrane a obtenu six
pri. sur neuf. Les trois autres ont été pour M. S. Voyer de
Québce, E. Langley de Waterloo, et H. D. Moore, Moore's
Station. -

Il n'y avait qu'tîn seul couple de ces moutons, pure race; à
l'Exposition. Tous les autres «étaiént des croisés, ou dés Ox.
ford, ou des Henpshire-down. Le'. Sotldown est.un mouton
d'élite, 'un peu diminué, il est vrai, mais bon en laine, cin chair
et d'une constitution excellente. Le Hempshire:down qui est
d'une importation récente est plus gros que le Soth-down, et
il cšt probable que l'on ý'a s'effi:eër de le substituer à' l'autre.
L'éepérichée ne nous a pïseciorè¯dit quel en sèrait le résultat.

Nîoýi1ns d'êi races'evscÉ .on ne l .-àL Coelne a
ucore bàifti 'tdus ces coneurrents pour les béliers de deux ans

et au-dessus, de même que pour les brebis d'un an et deux
ans. Les autres pri: dans cette section, ont été gagnés par.
MDI. A. R. MaEson do Ste. Rose, V. Coupal de St. Michel
Ârelinä,e, F. Perrault de l'Assömitio, o ssán e C.

Brosau de Laprairie, P. C. t de St. 1. Poulin de
;Sie.,Maie Monnoir, 'T. :obinson de Laolè, E. Poulin, J.B.
Dagenais et C. Sénécul de Laprairie..

Sousette 'dénoin~ition il y avait dós tioUtods 'de toites lés
races,"de'uis le Lincolnshire 'de i.éc4dte iàipoýtition 'Pr Mi'
Cochrdnie jusqu'aux différents ertoiscileits du Léiester-Cöts
wold avde le niouton- canadien et aïitëè rée's.'Il'tâit difficle
de fairo Un choix pour le 3éme prix. Tous iionti-aient þlus'où
moins de Lineester-Cotswold;. ce qui les aurait exclus du, cn-
coûurs s'il y avait eu d'aùtres;oompétiteirr. Les'deûx premiers
prix ont été dorinés -à des Lincolnshire. Ces modutons tiennedt
leinileu"par la taille entre le 'Cotswold et le Leiceter,'is
ils. ont 'lus grossiers que le Cotswold. L'er 'avantage est d'in-
fuser' dansnos troupeaux un sang plus îUstique et par là mnêxije
pUis' vigoureux.

'Remaûes générales.-L'eigérience a fait voir .que ceux
dese pôsunts qui ont ténu 1 la finesse de la laine en employant
pour cela des bélici's de grosse race et mêmne délicats, à laine
fine, ont fini par diminuer la' taill de leurs moutons'et aussi
le'poidé de'a toison. Ils se sont. trouvés en arrière de céux
qui ont' i-dé avec leurs troupeaux des réproducteurs à laine
rudé et en 2iò'hés En Canada le bélier pour conserver'un
troupèau profitable doit donc être fort en membres et avoir do
grosse'laine et non cni mèehes trop'serrées. Ces réprod-eteuis
placés avec des brebis à laine douce et fine. entrctiendront un
troupeau dans son état norl' pelidant longtemps; et empêche-
vont la dégénérescence des diverses races de nos moutons; dé.
généreseence que regrettent tous nos cultivateurs et qui cepen
dant pourraient l'enmpêcher s'ils faisaient attention à ces qua-
lités dans les' reproducteurs.

Les débris de la forme

Nous lisons à ce sujet dans la Revce d'économie rirale l'ar-
ticle suivant, de M. L. .D Va sgelas:

Les fourrages ne sont pas abondants cette année, et proba-
blcîment ils se vendront à des cours fort élevés pendant toute
la saison; les pailles feront aussi défaut. Il est done important
de lie rien perdre dans la ferme, et d'utiliser ;uee profit une
grande quantité de débris qu'on laisse généralement de côté et'
qui fournissent cependant lélément. d'une excellente alimenta-
tion pour les animaux.

" Les balles de blé et d'avoine sont le plus souvent jetées au
fumier, quoiqu'elles oient assez richeseti nitièrcs nutritives;
tous ceux d'ailleurs qui ont le bon esprit d'en faire usage ob-
tiendront les meilleurs résultats. Mais çnmmunt faut-il à'y
preudre pour utliiser cette nourriture ? >-

Lorsque les liabitints des campagnes procedent à l'opéraf
tion du vannage des grains, ils doivent 'rmettre 'avécsoin.les'
balles l'abri, passées au 'crible avant d'en:fiio'ušage. On les
déb:ir-asse ainsi d'une poussière qui pouriait'être nuisible 'la
santé des amiimaux; on coupe ensuite des racines queleolijué,
on fait un mélange qu'oin laisse en tas pôndnti huit heures,
afin qu'il se produlise une fermentation vicieuse-toujours fort
goûàtée par les bêtes. Ces nélanges conviennent:parfaitement
aux bo ufs, 'aux vaches et particulièrenient aux moutons;- nous
avons au dés trôupeaux très-bien eîitretem s de cette façori,'96t'
par consé4 i'nt les habitants des cimpagnes aùraiet bien:tört
de ne pas en tirer parti.

' Les tiges 4e blé-d'inde ne doivent pas non plus être lais-
sées de côté; omi les broie 'ou bien on les cöupe avec le Coupe-
racines ; on les riélange aussi avec des balles, de la 'paille, du..
foin haché du son, des t'trteaux on fait 'ferienter grendant...
trente-six ou quaraute-huit heures, 'et on àostito"ainsl uò.e-
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exdellent. pIor&t re ur e bétail p otncoe utiliser toujours si nagnifie ùe dans dons ;gré note iudignit
darscesna e paille de blé noir, les feuilles.dare di- Le mois de septembre qui vient de finir a été exceptionnel-
vers, et le moment est 'tout-i-fit- favorable pour ramasser ces leimeut pluvieux. La récolte s'est faite jusqu'aujourd'hui avec
dernières. malaise. Il est à désirer que nous ayons un itemps plus favo-

Dansles'années deisette defourrages, tout particultère- rable pour la première quinzaine ln présent mois. Il ya
mentle cultivateur ne doit rien laisser perdre, afin que les encore quelques champs d'avoine et d'orge quii ont grandement
aninauxdonnent q uekpies pioduits et se trouvôntau prin- besoin d'un peu dechaleuret de soleil pour voir lamaturité
tem is dids c tins s f .me.un peu de loin. De plus, les patates seraient très expo-

Sées à pourrir si ce ne s-opérait.
La Voix du. Golfe Les publications agricolesde l'ancien monde nouspportent

- que plusieurs localités, in ·France et ailleurs,, ont en autant à
Slit ce qui Suit dans la iouffrirqu nôtre depuis la fin du nois d'of. Les re niê«es

"La Gazeute des Campagnes se plaint de ce que lesDjournaux pluies, comie ici, avaient raninié la végétation, In flis aujour-
ne s'empressent -pas de monitre.r leur sympathie' envers PEcole d'lui on désire les' voir cesser, " les prés ont assez bu." On
d'agriculture de Ste. Anne. Elle aurait cependant puihre que la craint beaucoup que le raisin ne pourrisse au licdednrir.
Vo:c:du Golfe pour une a fait exception a ce ilence., Notre con-
frère admettra, nous l'espérons,. que:nous avons rendu. justice a
l'institution agricole dont il prend les intérêts. -r

C'est par pure inadvertance que nous avons 'omis de miien-
tionner 'dàms~notre feuille l'empressenment avec lequel noti-e on- AOI i -
frère de Riniduski.a reproduit l'nnonce de l'Ecole d' rintil AI NE AU X A1 NA S ROUGES
ture.'Cette aimne s'est lue dans les colomies de'la iof: d
Golfe depuis le 18 août, c'est-à-dire trois jours apiès notre re- XVII
clame, jusqu'au 8 septembre. De plus, le 1er septembre, jour Le Sauveteur..
de la rentrée des élèves de' l'école, on lisait ce qui suit dans (Suite.)
la première colonne de la seconde-page du susdit journal : Dans.ses cheveux noirs. se voyaient des mechiei arg-entes; sesNous attirons l'attention de nos lecteurs sur l'annonce de' tempes se creusaient sous la pression d'une. pensée amère; son'lEcole d'agriculture de Ste. Anne. Les parents i l'aise dont les regard avait d'impénétrables mystères, et sa -aille robuste seenifants 'e tebtinient heuret semeîît à'u '-auaienmenfase qe tmenoeres Priculture, ie sauraient courbait : un soupçon avait broyé cet homme de. fer, comme lemieux faire que d'envoyer ces jeunes gens passer quelques an- ferait la roue d'un engreriageau malheureux qu'elle aurait saisinées dans cette école spéciale. Les sacrifices qu'ils se seront un- entre ses dents aigues.posés pour cet objet seront amnplemnent'com'penîsés par les counais- Quand'Anaïk fut morte, Ros'cff ne se sentit pas le courage desances si importantes que leurs fils y auront'puisés sur tous le' coitinuer la lutte sourde que souterisient ses colomniateurs. s
détails d'une culture intelligente et améliorée, 'et par lai même retira de l'arêne, donna sa démission, acte que chacun regardia
plus profitable. La Chainbre d'agniulture y a d'ailleurs fondé comme l'implicite aveu le son crimne. Le-bruit courait qu'ou le
plusieurs bourses en faveur des élèves dont les moyens seraient destituait, comme ayant déshonoré la marine française pour é
plus limités. " viter ce châtiment it se rayait lui-inême des cadres et sefaisait

Nous dirons donc à notre dévoué. confrère, oui, vous avez justice. a i d a . e faisait
parfaitement rendu justice à notre institution agricole. Veuil- Roecoff avait droit à une retraite, ses nombreuses croisières
lez en conséquence nous pardonner 'une onission tout-a-fait faites, et les vaisseaux capturés ramenés en France lui constitu-
iniolontire, et tagréer- en même temps nos tardifs mais sin- aient une fortune <le parts de prises. Nul ne pouvait'cependant de-

cères otareeîtrerts viner, a voir son existence, que le commandant Roscoff put dis-
poser chaque mois d'une somme relativement élevee.

Nous'profitons de cette circonstance pour remercier cen de Il fit nettoyer et aménager la maison'lette d'Anaik ; les clan-
nos confrères qui out bien voulu se rendre a notre invitation gemnents qu'il opéra se bornèrent à pen de ciose; 'le principal

Fut l'addition de l'espèce de dortoir dans lequel nons l'avons vu
Petite chronique agricole introduire les naufragés.

Il fit planchéier la chambre d'An: k, mais elle ne reçut aucun
'Le'soleil n'apparaît'-plus qu'à de courts intervalles; le ciel objet de luxe. Le binion de Guilanek demeura accroché a la mu-

est' prèsquc toujours-couvert, et IL nuages nous déversent des aille , et l.e rouet de la fileuse resta dans l'embrasure de fa fe-
Les nètre.

ondées ' décourager. Les champs sont couverts d'eau, et les La petite cellule que Mlle de Kéroulas avait longtemps habitée
chaidin cri dértains' endroits ressemblent à 'des marais. "Quel fut respectée également.
changement depuis l fin d'août, I L'automne' nous est arrivé Roscoif aclieta quelques morceaux de terre afin de récolter lui
au galop, et sapremière besogne a été de faire disparaître pe. même lu blé nécessaire pur son pain.
titÎA petit les beautés de l'été. Déjà lesnuitssont froides et tout- 11iuit à ses champs le closde la Chénaie; et de temps en
A-fait-préjudiciables à la végétatiou. .Les feuilles prennent une temps, quand un incendie survenait dans le lays ou:qtiunpecheur
teinte rouge et: commencent a se détacher insensiblement duI perdait son bateau, Roscoffabattait quelques-uis des arbres, et.la

.eabv .l . lamille ruinée rebâtissait sa maison ou mettait a flot une aut-osommnet:des arbres.: La vie végétale dimnmue chaque jour. 'barque. .. .r.
Encore quelques semainnes, et nous zn'aurons'plus sous les yeux Mais-Roscoff tu'ofTrait point ces dons lui-même :'il se-dachit
que les lugubres images de la mort. . ' - pour 'les faire,dans la crainte do se voir refusé.fies'guns trou

'Malré ce's'désïgrémentsla saison de l'àatomne n'est pour- vaient à Jour porte le bois fraîchement abattu, tout saia'n'dnt
tant pas sans charmes pour le oultivateur. 'est -autonue 'ii encorde'sève'ils l'employaient sats se demander d'où i..leur
remplit ses greniers et lui apporte cette abondance de"fruits qui venait et'tentainît dese 'persuader qu'ils le devaient''uqlqu
réjouit toijours;e même ceux qui ne sont:p'as esclaves de a nd t e leur d ss aat a rq o qterr'réond'élouenmen au~bon 'sins Pendant que l'oit chevillait la barque ou que le charpeniergourmnondise. La errerépond léloquemment aux bonss pouteesplusd'u fis la voixauve duo-
dont-elle a éte l'objet.- C'est là ce qui 'fait sinon oublier,'du vrier entonna une complatinte bizarre, comimençant 'ainsi
moins supporter assez gaiement les inconvéniénts-d la'saiàon. '' -Enfants des tristus.landes
Actions. de grâces 'soient dono renduoë i Celui qui se montre Oùfleurit-le . ' .genêt; ; '
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Ranmaseurs (les guirlandes
D.l n g oi de.la fou ét; d'Chanteurs, faiseurs de sonnes,
Et sonneurs de binious,
Dais les plainesbretomii es,
Vite, rassemble-ous I

Gare.à toi,.taureau si tu bouges
Pastours 'iflez les chiens là bas
Car je vais' vous parler, mes garê,

Du capitaine aux mains rouges.
Alors le malheureux Roscoffs'enfuyait comnie s'il eût été pour-

suivi par une malédiction.
Ne pouvant arraçher de là pensée les gens du pays qu'il était

Passassin du vicmte de Kéroulas, il agit comme s'il tentait au'
moins d'expier son crime. Mais on ne lui tint compte ni de ce que
l'on 'prit pour la preuve <le ses remords, ni de'son dévoinement.

Cependant rien ne découragea le rude lutteur qui arrachait:
chaque jour à la mer ine proie nouvelle.*

Ce n'étàit pas sa'séule ennerie, il le savait
Les épaveurs lie lui pardonnaient point ses sauvetages.
Plus d'une fois, il trouva un assassin sur sa route ; quand il

l'avait désarmé, il se contentait de le garotter, de laver le visage
noirci, rendu méconnaissable, et d'exfoser en face'du ciel cette.
face de, Cain.

Pendant une partie du jour, Roscoff restait debout sur la côte,
comme une sentinelle attentive.

Quund l'orage menaçait, il ne se couchait pas, et attendait
lheure de se jeter dans le péril.

Il ne parlait à personne, hors à Marianie, qui se chargeait des
soins indispensables du ménage, pétrissait le pain et s'occupait
de faire labourer le champ.

Ces deux êtres n'avaient point besoiri de se parler pour se
comprendre; de temps en temps un mot dit par la fileuse, une
exclamation arrachée au marin, indiquaient la'direction suivie'
par leur esprit. Ils s'entretenaient alors d'Anaïk, de Guilanek;
parfois même la pauvresse se hasardait jusqu'à prononcer le nom
du vicomte de Kéroulas.' Le commandant du fupiter portait la
main sur la poitrine comme s'il recevait une blessurc, mais il
ne s'emportait point.

" Deux choses arriveront, maître, disait sentencieusement la
pauvresse ; le vicomte de Kéroulas reparaitra. et le domaine re-
deviendra la propriété de ses vrais héritiers. "

Roscoff secouait la tête.
c Vous ne croyez pas ! murmurait la fileuse, vous ne pouvez

pas croire la parole d'une simple d'esprit -comme moi.. . mais
leSeigneur Jésus donne sa lumière aux petits, et je vois bien des
choses dans mes visions.... Il y a des ames qui prient, et le
Seigneur écoute les âmes.... Mlle de Kérou las ; Anaîk, Guila-
nek avancent l'Suvre sainte ... et une autre âme plus jeune,
toute innocence et boté.... celle-la doit attendrir l'âme du Re-
négat, Pâme de l'homme qui vola Kéroulas....

A force d'entendre répéter ces paroles à la mendiante, Roscofn
avait fini par les'graver dans sa niérnoire, et par y attacher une
vague croyance i léger que fût cet espoir, il s'efforçait de s'y
cramponner; et cependant aucune nouve!le ne lui était parvenue
du Xnophon; pas un matelot ne lui donna un renseignement
de nature à faire espérer qu'un passager ou un marin eût échap-
pé à ce sinistre.

Dans l'immense abandon qui déchirait le cSur de Roscoff, un
seul homme versa l'huile et le vin sur la blessure saignante, et
parvint parfois à en calmer la douleur.

L'abbé Colomban croyait à l'innocence du capitaine.
Il avait écouté le récit de Roscoff avec l'attention d'un juge,

et, convaincu que le commandant était victime d'une méprise,
il mettait tout, en couvre pour soulager ce frère abandonné, outra-
g6, conspué.

Quand la mer était belle, et que nul accident ne paraissait à
craindre, la nuit venue, Roscoff se rendait au presbytère, choisis-
sant les sentiers sombres, se glissant le long des haies et des
murs.

La vieille Gotte lui ouvrait la porte et laccueillait avec un'
tremblement dont elle n'était pas naîtresse.

En été le prêtre et le marin se rendaient dans le jardinet, s'as,
seyaient sur un banc, et, de quelque façon qu'il commonçât, l'en-

tretien ren it toujours sur les êtres quel'on avait ines, sur la
révolutiun traversée, sur le néant caché au foil du mot bonheur .
Puis le ditaine s'enquérait des malheureux, et se-faisait le dis-
tributeur'iirstérieux de la'Providence.:;e,

Si le coù'rage de Roscoff faiblissait, labbé-Colomban le.irele-e
vait par quelque bonne parole ; il lui citait les prophètes, et trou-,
vait dans leurs plaintes douloureuses ..des passages qui par-
saietit avoir été composés ppur. rassirer et unsoler e triste.,
eprouvé.: Roscoff finissait toujours par presser affectueùeniit la
main de l'abbé Colomban et par lui dire:

" Qtie la volonté s.prême's'aecomplisse'en'mo
Ils se quittaient tard.
Si laruit devait être rude, surtout si quelque- bâtiment se trou-

vait en vue, c'était au tour du prêtre de se rendre chez le sauveteur.
lis s'accondaient tous les deux sur' l'app'ùi dela feriêtre'gar

dant la mer courroucée et le. ciel noir; .si.un signal de détresse
se faisait 'entendre, tous cieux descendaient, le vieux prêtre s'ap-
puyant su ile bras robuste du matelot.' Quand ils setrouvaient
sur la grève, Roscoffrenouvelait quelques-uns de ses exploits de'
sanveteur, soit .en montant une barque, soit -en portaut un câble
de salut. Plus d'dne fois l'abbé Colomban.l'accompagna-; quand
il rie le pouvait pas, il s'agenouillait, priant comme Moîse les
bras"étendus vers le ciel, ou donnaît l'absolution suprême' à ceux
qui allaient mourir.... Une fois les naufragés sauvés, le prêtre
et le marin soignaient les blessés, leur procuraient un asile, et le
lendemain' Roscoff se mettait a la-tête des.travailleurs pour dé'
sensabler le navire échoué.

Il se trouvàit en face d'une grande difficulté.
Depuis .plusieurs, siècles une sorte de tribu. à demi sauvage

s'était approprié un droit au naufrage, et regardait- comme, lui
appartenant les épaves rejetées par la mer.
1 Les pilleurs de la côte finirent même par ne plus se contenter
des dé bris de navire que le flot leur amenait, et des cadavres
qu'ils dépouillaient :.ils placèrent de perfides signaux le long dé.
la côte, afin d'attirer les malheureux dans un piége; les feux,
suspendus an.k cornes des boufs du - pays étaient pris pour la lu-
mière d'un phare ;, les naufragés se hâtaient de nager vers ces fa-'
naux perfides, et tombaient sous les coups des épaveurs, qui dé-
pouillaient les cadavres et sauvaient les restes de. la cargaison.

Ces voleurs de grève que nul ne poursuivait, dont-chacun re-
doutait la vengeance, haîssaient de toutes leurs forces ce veilleur
infatigable, ce sauveteur des désespérés. Plus d'une fois ils lui
tendirent des piéges. Roscoff tomba dans des eibuscades -où il
faillit périr. Mais il trouvait alors un courage surhumain dans la
pensée de.sa mission. Sa vie était périlleuse:de toutes les façons :Z,
soit qu'il s'abandonnât à son généreux hérobme et disputât les
naufragés à la mer, soit qu'il s'avamirurat seul sur les grèves par
les nuits solitaires et sombres.

Roscoff ne redoutait point la mort, il ne la cherchait pas.
Sa conscience lui rendait un bon témoignage ; le court sommeil'

qu'il prenait après ses labeurs lui etait bon, et ne'se troublait pas
te mauvais songes. Il revoyait 'alors les bien-aimés perdus:

Anaik,dont la grande coiffure bretonne s'allongeait en' grand
voile, lui souriait avec une tendresse sereine; Guilanek, mêlé à
un groupe de jeunes héros, agitait au-dessus de sa tête un triom-
pliant labarum qui rappelait au capitaine le pavillon de la Jenny
si bravement enlevé par le mousse. La mère et le fils lui tendaient
les bras sais impatience, avec des gestes: doux et pleins de ler-
teur. Ils paraissaient lui prédire une meilleure destinée, et quand.
Roscoff.faisait un de ces rèves, il gardait de la joie pour un jour..

Tandis que, dans sa cabane .hospitalière, il prêtait l'oreille au
moindre bruit, la pauvre Hurotte reposait, et les naufragés dor-
maientJnsqu'au soir ils reposèrent ; quand ils sortirent de leur.
repos, le capitaine les attendait prés d'une table.que Marianic-..
avait le nouveau servie.

Ils allaient prendre part à ce' repas quand la porte s'ouvrit.
L'abbé Colomban parut sur le seuil.

. Roscofi courut àâlui; tous les marins s'empressèrent autour du,-
vénérable prêtre.

c Monsieur- le îcuré,' dit :le second, nous comptions aller vous.
demander uiie.messe à la chapelle, car si notre sauvetage tient
du.miracle, nous avons été en surplus sauves des couteauxaffila
des voleurs le greve.

(A continuer.)
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Exposition dès Sociétés d'agriculture un terrin humide, après une course rapide.
dë'Comt6 ' ne ferrure trop.serrée, 'amincissement

trop'considérable de' la, role, uu la brûlure
-L'exposition agricole de ' sïoiété d'à; dë cette partie'du pied'par le maréchal, dét

griculturecdu comté de.Rimoéki's'tiéndra tëiminent âezsouveiit la fourbure, qui me
-StaGermainlde Rimouski 8 dctobre miifesie<cependani queluefois chez les

prochain.' ''". ani mauxjdees et 'fortement nourris, sans .

exposition des produits t des ani- qu'on puisse leur assigner d'autre caue CHE N' DE FER INTERCO
maux dèdla" saociété arrcole No. I du comté que la pléthore.'.
de" Dru'ièiödse.tiendra' Druiond.. es ammaux atteints soulèvent alternati LON L
ville, mardi, le 13 octobre prochain,.sur le vemnent les pieds,-'ils éprouvent. des.dou-
terrain de l'hôtel de'ville. leurs qui rendent la- marche "doiilourense

et difficile. La fièvre s'allume, la respiration AUX CONTRACTEUIIS
.. devient courte et rapide 1 ppétit cesse

ECETT SA i C0 LES pourfaire place à la soif
î Traitenienlt.-La première chose à faire TE sousagnea reçu nstruction d Gou

o en -prêervatf- contréla goutte chez le cheval fourbu est de'le 'déférier et vernement du Canada dinf6rmer ceux
de lùi donner une trèskabodante litiére. . quont inteition de deverr Cdtracteurs

Pendant- une semaine, chaque 'mois, le Il. fautenuite prationer des saignées que prochiinemient il Feralemandé.dessou-
malade prend atous des soirs- son bain de ériéràls 'copieuses,' en .rapport cepen . rions pour .'exécution de certaines: par-
pied préparé avec: l'infusion d'ne once de %nt äved l'acuité. d- mal 'et. la fdi-ce «de ties u Chemmie Fer Intercolonial entre
tabac.à priser empondre'; puis, -aprés avoir Panimal; faire" des saigiées -locales en la Rivière-du-Loup et Rimouski dans la
bien essuyé les pieds,-il les expose pendant pince pour dégor-ger les sabot ; placer la-. Province de Québec; entre Truro' et Ar-
dix.minutes à la fumée de feuilles de tabac nimal pendant 3 oi1 4 heureà dans in ruis- erst, dtans la"Provmce de la. Nouvelle-
à foirer quel'on' biûle sur un réchaud. seau ouun,étadg ;si on a- de la neige à sa Ecusse ; et entre Dalhousie et Bathurst,'
Quand les;,pieds :sont bien secs; on les re- disposition on en rempliri des caisses dans diis la Province du Nouveau-Brunswick..
couñe:d'un bas de laine bien' sec dans:le lesquelles on maintiendra constamment les, On: si! propose le donner l'ouvrage en
quel on a également introduit de la fumée membres malaies; pour retarder la fonte sections'ou divisions, s'étendant de 15 à.35
deitabac.' de la neige àn y àjoutera de la glace pilée. milles selon la situation et les circonstances

Les phenomènes inflammatoires résistent locales
asti de fontainier rarement à l'usage des saignées, de la diète Les études se poursuivent maintenant, et

et les réfri-érans ernployés sans interrup- sont en artie achevées, et l'objet de cet
On fait fondre une demie livre d arcanson tion. QuamÎ la fourbure diminue on' cesse avis est de fournir à ceux qui ont intention

et on y incorpore Z de livre de ciment de les réfrigérants et on place le cheval. dans de contracter une ampleoccasion d'exami-
brique en poudre très-fine, en ajoutant cette une écunie dont le sol dépavé estrecouvert ner les lieux tout de suite. - -

substance par petites portions, de manière d'une couche d'argile épaišse corstamment 'On prépare maintenant les plans, profits,que le mélange s'opère parfaitement./ Re- détrempée avec du vinaigre écifinations,et autres pièces requises pour
muer, au moment ou on l'emploie, ce mas- Dr'DE SAIVE nforation et .directionces craepur,
tic, qui: sert. à. faire -les: 'joints des tuyaux, P intormation et.direction desrcontracteurs,

de q ert oer ls dean (Journal d'Agriculture progressive.) et lorsqu'ils seront prêts (dont avis suffilant
taines filtrantes. (A continuer.) sera donné) on pourra les voir au Bureau

des Ingénieurs du Chemin, à Halifax, St.
John, Dalhousiei Rimouski, Rivière-du

MÉDECINE POPULAIRE DES AN- A3_r3_r_3_r _E. _. _Loup et Ottawa.

MAUX DOMESTIQUES SANDFORD FLEMING,
Maladies des articulations du cheval LISTE DES LETTnESg NON RECLAMEES Iénieur en Chef.

AU BUREAU DE POSTE DE

DýE-*clitiýss kBourgeons c rnus)-NorMSTE. ANNE DE LA POCATIERE Bureau dia Chemin de Fer Interco onia
DEs·EnIEs (oureonscàanus)NomOttawa, 12 septembre 1868.

vulgaire de petites excroissances charnues,
hémisphériquc, qui s'éévent à la surface Abbot, Miss F. M.
des plaies de la sole. de chair du cheval, et Bernier, Alexis
que leurcouleur, ordinairement rouge, et Gàrneau, J. B. 'T TARESleur forme:'arrondie, ont 'fait comparer au Jorgensen, fme. ABONNES RETARDA
fruit cit ellei ont emprunté le nom. Lajennesse, Isafe Lévêque, Tanis

Traiteinent.-La compression, l'excision Mador, Hilaire Mercier, François Nous attirons de nouveau iattention des
la cautérisation sont les moyens de faire Martin, Victor abonnés retardataires sur notre' demande
dispàraître ces excroissances charnues. Paré, J. B. Pelletier, Jacques.

'L'. Pylre Miss. ). '. publiée dans la première page du,* No 17 de
DE.t LAFouR-BuR (Fourbature, fourbis- 1ei octobre 1868. J. DIONNE, M. P. la Gazelle des Campagnes: qui, nous osons

sure-Cetto maladie, qui consiste daus''iià- le dise à regret, est demeurée inaperçue par
flatminatioit générale du tissu réticulaiie'd' GRAM M AIRE GOSSELUN un grand nombre de' nos abonnés retarda-
pied des animaux à sabots ou à onglons (on G M ' ' ..
devrait la 'nommer podohyllite générale), taires.
peut attaquer un ou plusieurs pieds et y Une nouvelle édition de cette Grammaire, Ceux qui désirent payerléur abonnement
déterminer des douleurs excessivement ai- recommandee.par le Conseil 'de à'amnstruc-pages eui nempnr
guës. ti' on publique, ýet en usage dans les. diffé- à la gazette des Ca7ipagnes et qui ite pour-

guintensité de la-douleur dans la fourbure rents séminaires et colléges de la Province raient s'adresser directement à Editeur,
s'explique par le peu d'élasticité du sabot de Québec,.vient d'être imprimée à l'atelier à Ste. Anne, pourrent le payer en s'adres-
comprimant.la partie enflammée des par- de la Gazette des Ciamibpagnes, 'et est actu- sant à MM.-les Agents.ordinaires des loca-
ties charnues qu'il renferme. ellement en vente soit par 100 exemplaires g r.

Plu comun cez e cevl qe cezoi à la douzaine.' lités, ainsi que chez les principaux libraires.
Plus commune chez le cheval que chez 'S dressera osié t.An esiat M.M. Rolland et fils, à Montréal

les autresaanimnauk, la fourbtire est souven er au soussigné, i à Ste. Anne de suivants:. Rollan et fisÀ,Mnté
la suite'd'une -marche' lonue et forcée sur la Pocatiére, comté de. Kamouraska. MM. Garant & Trudel, à Québea; M A
nne route pavée'ou.d'un repos prnlongé su F.' H. PROULX. nrouack, à St.-Hyacnthe

.,!

él

*i.
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Pianos, Orgues et larmoniums!
ru< h:xiosmToX >-r sx vs.xra

18. MAGNIFIQUES PIANOS,
Vietînnent d' ére reçis de la Manufacture

SCHIEDMA.YER,
A STUTTGARD, ALLEMAGNE.

ETTE nouvelle importation comprend
e* iustrumnents qui ont reçu les er-i

nières améliorations ; ils sont d'm fini qui
défie toute cornparaison. Le po}i de ces ils-
truments est a'dmirable.
Le public est respectueusement invite

à venir visiter ces Pianos.
Les ventes nornbîeuses et toujours crois-

mantes faites par le-s sousaignes depuis une
quinzaine d'années, peuvent convaincre les
plus sceptiques de, la-bonne qualité et de la
vogue de ces instrunentls. On pourra voir
une liste de plusieurs centaines d'acheteurs,
et vérifier facilement les références.

Ces instruments sont fabriqués. avec.un
bois si parfait et si bien préparé qu'ils.bra-
vent les rigueurs de notre climat, pour le-
quel du resteils sont expressément faits.

Nous.désirons informer les Messieurs du
Clergé, .que nous avons constamment en
magasin ui assortiment considérable

D'HARMONIUMS-ET MELODEONS
DES MÈMES CÉLÈBRES FACTEURS,

Harmonium-Piano. On peut jouer le piano
et lharmonaium en même temps oc sépa-
rément sur le même clavier.

Harmoniums à deux claviers, à percus-
sion, ayant un jeu pour voie humaine.

O RG U E-H AR M O N I U M.
(Nuovelle Invention Brevetée.)

Ce. magnifique instrument .de nouveau
genre consiste en un Orgue véritable avec
tuyaux, deux claviers, un jeu de pedalles,
et un harmonium annexe ; 15 tiroirs pour
lj dharmon et 5 autres tiroirs pour
les tuaxd'orgue. L'organiste peut jouer
un solo sur lOrgue et s accompagner lui-
même sur l'Hamonium ·

AUSSI-EN VESTF.
Harmoninas, Harpes, Guitares, Banjos,

Violons, Violoncelles, Contre-Basses, Har-
pes-Eoliennes, Mandolines, Cythares, Séri-
nettes, Boîtes a Musique, Harmonies-Flu-
tes, Clarinettes,. Piccolos, Fifres, Bassons,
Cornets à Pistons; Trompettes, Trombones,
Bombardons, Sax-Horns de tous genres,
Cors-Français, Tambours, , Tambourins,
Cymbales, Triangles, Lyres, (Glockens-
piels,) etc., et autres instruments variés.

Toujours en.magasin les meilleures Ma-
chines à Coudre, garanties, prix de $12 à
$15. : .. . .

PIANOS A LOUER. - Pianos de se-
coude main échangés pour des neufs.

'Nous faisons appel au public et à nos
nombreux amis, les priant de nous faire
l'honneur d'une visite.et de venir juger par
eux-mêmes

E. LARUE' &- Ct.,
b.'2A"r, Grande Rue St. 'Jean.

Québec, 18 septembre- 1968;.
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Aller. Retour SOCIETE D'AGRICULTURE DE LfgLT.
Pointe-Lévi i om

rOu~........ J25 -: 50~" L'XPOSlTION. Agricole et lé parti (le.
S. ~atCh~s,1u~ .Labours ile IliS;ét dlarclu<l

n-- Comté de ;L'1slet, auront lieu "à St. Jean
Si. chae .... ...2 2_2 Port-Joli JEUDI, le ler.octobre:proehaiî,

3-Ou 1 -M .1 neuf heures de l'avant-midi.

St 'terrec....
St. Thomes..x.,
Cap S nee.

Tr'oisc Suiwis...SIslet

Si. not.
Ste. Aune.

lit. Paschat. .
Sie. iitÇfdêie...
St. Atinre.

nLA,'c,,tr..1te ItaÙt.
Etiver da IouD.1

3-20 1-15
:1-30 1.00o
3-50 M' 10
4-.20 12-11
4o0 0

0-00 H 1-30
5-to 11.13
.5-1. 10-50

.0..0

-o.50 -25
ï-.08. 9.05

7..50 t-2
13-00 10
8-15 '7-50
8-40. * 7-25
q.00 '7.00

OURNA }sEL

D'AG RICULTURE, D'H ORTICU TURE
AFFAIRES RURALES, &c

Plibié en langue agnltaisc't Baltimore

La direction de ce journal n'épargne au-
cune dépense pour rendre cette feuille des
plus intéressantes. La rédaction est faite par
des honmes pratiques tant en horticulture
qu'en agriculture. Ce journal donne une at-
tention toute particulière en ce qui concerne
l'élevage et le soin des animaux. Cette
partie est confiée à un médecin vétérinaire
très recommandable.

Les avertissements sont publiés an taux.
de 15 centins par ligne. Huit mots forment
une ligne Les avis spéciaux sont insérés à

0cnijspar ligne.
Les mentions spéciales concernant une

annonce sont publiées à 25 centins, par
ligne.

Des.Agenits sont demandés dans le but
Li donner une pîus grande circulation à ce
journal.

Adressez 6 centins au soussigné par lettre
affranchie, et vous recevrez en retour une
copie du journal.

J. B. RIOBINSON &.CO.
Editeurs

No. 2 N. Eutaw St. Baltimore, MD.-

A VENDRE
A la LIBRAIRIE AGRICOLE de la

Gadette des Campagnes à Ste. Anne
de la Pocatière :

Vii DES SAINTS,
Ourage spécialement dédié auxfamilles

chrétiennes du Canada.

Par M. l'Abbé H. Il. Casgrain. Prix
$1.50 le volume; la douzaine, $8.00;

LIVRES D'AGRICULTURE, ETC.

ý AMYOgT; AVOCAT, tient son Bureau
auvNo. 6; Rue St. Louis, laute-Ville
Québec' (bâtisse des Fratic-Maçons) et suit
les: Cours de Mloui magny et le Beauce.

vendre à limprimerie de la Gazette
Campagnes:

ET LA

VANITP DES PARURES,
vendre à Pimprimerie.de la GazetteA les Campagnes : Catalogeiàr ordre

alphabétique des Eléves du Colléze de Ste.
Anne, depuis 18-29.jusqu'à 1867-'Prix,
'l.chelins.

Traité éléimetaire de botanique, à l'usage
des maisons d'éducation et des amateurs
qui voidraient se livrer à l'étude 'decette
science, sans le secours d'nn matre. Ou-
vrage illustré de.pîus de 80 gravures sur
bois. Par M. l'abbé L. Provancher. Prix,
2 chelins.

vendre, à l'imprimerie de lGazette
.tJ des Campagnes .

Le 'erger Canadicn, ou culture r-isonnée
des fruits qui peuvent réussir dans les ver-
"ers et les jardins du Canada. Ouvrage
orné le nombreuses gravures sur bois. Par
IN. l'abbé L. Provlincher, auteur cle-la Flore
Canadienne, d'un traité élémentaire de bo-
tanique, etc. Deuxième édition. Prix, .2
chelins.

TRAITÉ .

DE CALCUL M ENTAL
à l'usage des écoles.canadiennes

PAX

F. E. JUNEAU, Inspecteur d'écoles.

E petit ouvrage qui est app éà rendre
l'enseignement de lArithmétique fa-

cile, en développant l'intelligence des
chiffres aux jeunes enfants, est offert er
vente chez la plupart des librairei iii Bas-
Cinada,'-au pri.k -de sept chelins et demi la
douzaine ou à dix-huit sousparexérplaire.
On peut aussi'se-le prideirär chez le sous-
signé en gros.et eni détail.

Toutes. les bonnes écoles ont iéja adopte
cet excellent ouvrage, il peut être mis entre
les mains de tous lee enfants aussitôt qu'ils
commencent à lire couramment. Cet.ou-
vrage est iiidispensable pour apprendre.
bien conpter, aussi, le Conseil de.l.Instruc-
lion Publique s'estil empressé de Plapprous
ver pour.les écoles élémentaireset modéles.

ÉlRMIN .. PR0U2,
Jmprinteur-.Edihto-

G'AM ETTE DS AP N


